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J 'a i  lu avee un grand int6rfit la lettre de M. W~,I~RSTnASS dont  vous 

m'avez donn6 copie. ~ .I1 est bien clair comme le dit M. WEI~,RSTRASS que les 

coordonn4es des plan6tes ne 

les puissances de 

que si l 'on est ce r t a in  

peuvent  s 'exprimer en sdries ordonndes suivant 

e at  - -  I 

e at  -{- I 

d'avanee que les planbtes ne se reneon~reront pas, et  

d 'aut re  par t  on ne peut  jamais en fitre certain. 

Aussi je n 'ordonnais pas suivant les puissances de 

mais suivant celles de 

e at  - -  I 

~,t + I 

s  X 

e as + I 

s est une variable auxiliaire qui jouit des propri6t6s suivantes: 

I ~ t s 'exprime comme les eoordonn6es en s6rie ordonn6e su ivan t  les puis- 

sances de 
e as - -  X 

e as + I 

1 H. laOINCAR~, Sur le probl~me des trois corps et  les 6quations de la m6canique, ce 
journal,  t. 13. 

Voir  ce journal,  t. 5f, P. 35--35; Cf. aussi p. 4~. 
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